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CHANGEMENT TECHNOLOGIQUE 
E T EMPLOI AU MEXIQUE 

L. Ignacio ROMAN MORALES 

L'économie mondiale des années 80 se 
carctérise par deux éléments fondamentaux: 
d'un cóté, la diffusion d'une grande diversité 
d'innovations technologiques et de l'autre un 
changement radical des processus de travail. 
L'ensemble des nouveaux biens, les biens de 
capital comme les biens de consommation dans 
des nouveaux processus productifs, ont donné 
lien á ce que l'on appelle "la troisiéme révolu-
tion industrielle". 

Au niveau national, Téconomie mexi
caine présente dans cette décennie deux carac-
téristiques qui configurent un phénoméne nou-
veau dans son histoire moderne. D'un cóté, la 
chute systématique de sa production nationale 
et de l'autre, l'accélération de l'intégration 
mexicaine au marché mondial, accompagnée de 
l'incorparation de nouvelles technologies. Nous 
avons done une croissance de la productivité de 
certaines types d'entreprises en méme temps 
qu'une forte chute de la productivité nationale. 

Le résultat de cette combinaison 
crise/révolution technologique, c'est que nous 
avons dans plusieurs cas une augmentation de 
la productivité des firmes leaders accompagnée 
d'une réduction de la productivité du pays. 

A partir de ees cas, atypiques dans un 
comportement économique, on peut supposer 
l'idée d'une intensification du secteur informel 
(1) et du chómage, par trois chemins différents : 

1 L 'O.I.T définit les activités informelles de fa^on 

négative: il s'agit de toutes les activités économiques qui ne 

sont pas soumises á des regles contractuelles, á des 

autorisations. á une fiscalité. á une inspection du travail, 

etc., et ayant un caractére "structuré". Le terme "structuré" 

peut done viser strictement l emploi dans le secteur public 

ou étatique et d'autres entreprises offrant des conditions 

d'emploi similaires (O.I.T, "Le travail dans le monde". 

Genéve. 1984). 

1. Licenciements des travailleurs du secteur 
formel, dus á la réduction de la demande 
d'emploi et aux changements technolo
giques. 

2. Manque de postes de travail dans le secteur 
formel, surtout pour les éléments de la po
pulation active qui demandent un emploi 
pour la premiére fois. 

3. Incorporation de certains groupes de per-
sonnes, auparavant inactives, au secteur 
informel; par exemple, une plus grande in
corporation de femmes et d'enfants á la 
population active. 

U faut remarquer que ees effets lá sont 
dus en méme temps á la crise et done á la chute 
de la production ainsi qu'á l'introduction des 
nouvelles technolí^es. Ces derniers sont liés á 
partir du moment oú la recherche d'une aug
mentation de la productivité et du taux de profit 
représente un mécanisme traditionnel des éco-
nomies de marché pour sortir des crises. 

L'objectif de cet article se limite á pré-
senter une idée générale des effets de 
l'introduction de nouvelles technologies au 
Mexique, sur le niveau et les caractéristiques de 
l'emploi. Dans ce sens, nous pouvons mention-
ner quatre phénoménes majeurs : 
1. Réduction de l'emploi au Mexique, dú aux 

modifications technologiques dans d'autres 
pays (principalement aux Etats-Unis), qui 
désormais restreignent l'achat de certains 
produits dont le Mexique est fort produc-
teur 

2. Diminution du niveau d'emploi dú aux chan
gements technologiques incorporés dans 
une partie de l'appareil productif mexicain 
pendant la crise 

3. Chute de l'emploi dü á la politique de recon
versión industrielle du secteur para-public, 
impliquant la privatisation, la fermeture ou 
la diminution des échelles productives des 
usines 

4. Augmentation du secteur informel, en tant 
que mécanismes de subsistance de la po
pulation, face aux effetss de la crise et du 
changement technologique du secteur for
mel de l'économie. 

La définition du secteur informel faite par une source 

officielle du gouvernement mexicain est la suivante: "Le 

secteur informel est constitué par une diversité d'activités 

oü la majorité des cas, les niveaux minimaux de revenu, de 

productivité et de sécurité sociale. ne peuvent pas étre 

atteints. (Nacional Financiera: "L.a economia mexicana en 

cifras, 1986". Nafinsa, México, 1987). 
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Changement économique international et em
ploi au Mexique. 

Le principal effet est celui d'une plus 
grande dépendance tant au niveau de la tech-
nologie qu'á celui du marché externe, dans les 
conditions d'une subordination productive 
croissante. 

L'incidence de la crise mondiale sur les 
changements technologiques, ainsi que la stra-
tégie de la politique économique mexicaine face 
á l'extérieur, ont fait que la marché externe du 
pays soit utilisé comme un substituí du marché 
interne étant donné l'appauvrissement de la so-
ciété. Ainsi l'économie mexicaine devient plus 
vulnérable aux variations des facteurs extemes, 
plus particuliérement ceux de l'économie et de 
la politique économique des Etats-Unis ; la dé
pendance done s'accroit aux niveaux des fac
teurs de production, des technologies et des 
marchés. 

La crise devient plus forte d'autant plus 
que le Mexique dépend fortement des Etats 
Unis, pays qui est en train d'augmenter son 
protectionnisme face á l'extérieur y compris 
évidemment le Mexique. En outre comme 
l'Amérique Latine dépend d'une fa^on étroite 
des Etats Unis le Mexique augmente sa concur-
rence face aux autres pays latino-américains 
pour s'adapter aux besoins des Etats Unis. Cela 
se traduit en particulier par des pratiques néo-
libérales et des réductions de salaires réels pour 
favoriser l'investissement étranger. 

Ceci est le cas de "maquiladoras " oü la 
principale attraction du capital étranger réside 
dans les faibles coúts de la main d'oeuvre. 
Alors, si dans le reste de l'Amérique latine se 
développe le méme type d'industrie pour rece-
voir des investisemments étrangers,il y aura 
toujours une concurrence entre ces pays, dimi-
nuant partout le niveau de salaire des travail
leurs. 

La généralisation d'une nouvelle "ré-
volution industrielle" au niveau de toutes les 
branches, a produit une perte de l'indépendance 
technologique dans certains domaines tradi-
tionnele oü le Mexique présentait quelques 
avantages (sidérurgie, béton, textiles, etc). De 
plus, la rapide obsolescence de la technologie 
dans ¡'industrie mexicaine empéche que celle-ci 
demeure compétitive. 

Sur le plan de l'emploi, l'évolution de 
la technologie dans les pays développés a joué 
un role nocif sur le Mexique, plus particuliére
ment dans le domaine de l'agriculture, de 
¡'industrie extractive et de l'industrie alimen
tare. 

En effet la chute de la demande ex
terne et la diminution des prix interaationaux 
de ces produits a provoqué de fortes perturba-
tions sur Péconomie mexicaine qui dépend 
étroitement dess exportations primaires. Ainsi, 
de 1982 á 1986 les exportations traditionnelles 
et pétroliéres sont tombées de 22.081 á 16.031 
millions de doUars. Le résultat de ces pertes de 
revenu en devises s'est propagé sur toute 
l'économie en contribuant fortement á appro-
fondir la crise. Néamoins i l est nécessaire de 
souligner que la chute de la demande exteme 
n'a pas été seulement le résultat des transfor-
maiions technologiques, mais sintout le résultat 
de la crise mondiale et de la restructuration du 
commerce intemational. Toutefois, le fait du 
changement technologique est présent pendant 
tout le déroulement de la crise. 

De plus, l'actuelle modemisation de 
l'appareil productif implique une faible produc
tion d'emploi, en méme temps que cette mo
demisation entrame un fort transfert de res-
sources aux acquisitions des technologies. 

D'autre part la modemisation produite, 
une réduction de l'équipement et des produits 
intermédiaires d'origine nationale (p.e. dans 
¡'industrie automobile). Cela réduit 
l'articulation entre les branches économiques et 
done réduit les multiplicteurs d'investissements 
et d'emploi dérivés de la production des 
branches modernisées. C'est diré qu'il y a 
d'importants effets directs de la modemisation 
d'une branche sur l'emploi dans d'autres sec-
teurs de l'économie (p.e. toujours dans 
l'industrie automobile, les carroseries, les mo-
teurs, les piéces détachées, les accessoires et 
l'équipement et matériels de transport). 

Quant á l'influence externe sur les 
conditions du processus de production et de 
travail au Mexique, les firmes "méres" aux Etats 
Unis contrólent souvent ces processus, surtout 
dans les usines satellites mexicaines. Pour ce 
faire, ces firmes utilisent des ordinateurs cen-
traux, ou imposent des systémes de controle 
comme celui de "zero défaut". 



48 

Finalement parfois le type méme 
d'introduction de technologie étrangére em
péche le développement des technologies mexi
caines, comme dans le cas de l'industrie su-
criére, de l'informatique et de la production de 
certains biens de capitaux. Ainsi il n'y a pas une 
diffusion de nouvelles technologies propres au 
pays ni une utilisation de certaines potentialités 
et capacités de production nationales. 

Un exemple sur les effets du change
ment technologique externe sur l'emploi d'un 
secteur fortement utlisateur de forcé de travail 
se présente dans le cas du sucre : Tintroduction 
généralisée de la saccharose de mais et de cer
tains édulcurants chimiques (parfois deux cents 
fois plus doux que le sucre de canne et non gé-
nérateur d'hydrates de carbone), dans le mar
ché des Etats-Unis est á ¡'origine de la surpro-
duction de sucre dans les Carafbes et empéche 
le Mexique d'exporter ce produit. Ainsi, en 1984 
l'exportation mexicaine de sucre s'est terminée, 
tandis qu'entre 1981 et 1986 cette industrie a eu 
un taux de croissance annuelle de 6,2% sans au-
cun accroissement de l'emploi depuis 1982. 

Maintenant, dans les programmes de 
reconversión des branches traditionnelles, le 
gouvernement cherche á adapter des échelles 
de production aux circonstances actuelles, á ré-
habiliter et substituer l'équipement et ajuster 
les listes des effectifs des raffineries. Par consé-
quent, on a procédé á la fermeture de sbc entre
prises qui empioyaient directement 2.000 ou-
vriers et indirectement 11.000 paysans et tra
vailleurs de Service ; nous avons assité égale-
ment á un processus de "reconversión" de 34 
usines oü travaillaient 5.300 ouvriers auxquels il 
faut ajouter les paysans qui fournissaient les 
matiéres premieres. Quant au reste, 12 unités 
sont en voie de reprivatisation (journal "Uno 
Mas Uno", 10 mai 1987). 

II faut remarquer que la rationalisation 
de la production de sucre, qui implique évi
demment une réduction de la culture de canne, 
peut bloquer certains progrés technologiques 
pour les pays producteurs. Bien que le sucre 
soit toujours le principal sous-produit de la 
canne, on assiste á des avancements dans plu
sieurs domaines technologiques liés á cette 
culture : au Brésil en matiére de "gasohol" 
(mélange d'essence et d'alcool de canne) ; a 
Cuba et au Mexique, dans la production de pa-
pier á partir de bagasse de canne ; et au Brésil 
et au Mexique dans la fabrication de matériaux 
de construction de faible densité, de résistance 

adéquate, de bonnes propriété thermiques, de 
faible coüt et de grande disponibilité á partir de 
l'utilisation de résidu du bagasse (et méme des 
résidus de la production de papier). De plus, 
ces matériaux peuvent étre utilisés pour 
¡'industrie puisqu'ils sont isolants et dúctiles 
(D.E.G 1986). Pourtant, comme la diffusion 
technologique répond aux caractéristiques des 
industries de pointe, et celles-d privilégient les 
innovations qui correspondent aux ressources 
des pays d'origine, la diffusion des inventions á 
partir de la canne ont peu de chances de réussir 
á court terme. 

II. Emploí et incorporation interne de nou
velles technologies. 

La crise a produit deux effets sur le 
plan technologique au Mexique : d'une part, un 
changement technique considérable dans les 
entreprises qui peuvent fuir la crise en 
s'orientant vers le marché extérieur. Ces entre
prises s'intégrent favorablement á la "troisiéme 
révolution industrielle". Par contre les entre
prises qui restent dépendantes du marché in
terne, doivent diminuer leur productivité, ce qui 
les rapproche du secteur informel ou les fait 
tomber dans la faillite. Ces demiéres sont la 
majorité des unités de production mexicaines. 

En dépit de la production de nouvelles 
technologies, il n'y a pas une augmentation gé
néralisée du produit et de l'emploi dans les 
branches modernisées. II y a des cas, comme 
l'électricité, oü le produit augmente considéra-
blement á cóté d'une légére augmentation de 
l'emploi. Mais i l y en ad'autres, comme les 
branches automobiles et d'équipement de 
transport, oü la production et l'emploi tombe 
fortement. Cela s'explique par une croissante 
hétérogénéité á l'intérieur de chaqué branche, 
oü ¡'augmentation de la production dans les 
quelques unités modernisées n'arrive pas á 
eompenser la chute de la production des éta-
blissements affectés par la chute de la demande. 

En ce qui concerne la productivité, elle 
tend á augmenter dans la plupart de branches 
qui incorporent les innovations technologiques. 
Dans la production de biens, en méme temps 
que l'emploi descend, il y a une amélioration du 
produit par travailleur dans tous les secteurs, 
sauf dans ¡'industrie extractive. Au contraire, 
dans les services il y a une chute de la producti
vité dans tous les secteurs et une croissance de 
l'emploi (cf tablean n°l) Cela signifie une accé-
lération du transfert de la population active vers 
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Ies services. C'est diré, qu'il y a une augmenta
tion de l'hétérogénéité entre les secteurs due á 
la coexistence de entreprises retardataires et 
modernes dans les mémes branches. 

Les caractéristiques des conditions de 
travail et du processus de production ont subi 
des transformations substantielles depuis le dé-
but de la "troisiéme révolution industrielle". Au 
Mexique ces transformations ont présenté des 
tendances différentes et parfois opposées : 
d'une part, il y a la nécessité d'une qualification, 
d'une responsabilité et d'une créativité des tra
vailleurs chaqué fois plus grande, lorsqu'il doit 
participer d'une maniere croissante au controle 
du processus de production. Cependant i l y a 
d'autre part une simplification et une perte 
d'importance de táches qui auparavant étaient 
fondamentales. 

II existe une diminution croissante de 
la différenciation entre travail manuel et intel-
lectuel, et de la participation du travail direct 
dans h production. 

Les travailleurs mexicains doivent faire 
face á la tendance mondiale d'augmentation de 
la flexibilité (et non seulement mobilité) du tra
vail ; cela se répercute négativement sur des 
contrats coUectifs, sur l'affaiblissement des syn-
dicats ouvriers, sur le niveau de salaires et sur la 
variété de táches qu'un employé doit effectuer. 

L'insertion du Mexique dans la "troi
siéme révolution indutrielle" ne présente pas 
toujours des transformations simultanées dans 
les équipcments utilisés et dans l'organisation 
du travail. L'appareil productif mexicain pré
sente 4 terrains différents, qui sont présentés 
dans le tablean n° 1 á la fin du document. 

III. Changement tecnnologique et politique 
économique. 

La politique économique liée aux 
changements technologiques se compose de 
deux axes fondamentaux : l'ouverture externe et 
la politique de reconversión industrielle. 

La premiére permet une introduction 
ampie de nouveaux équipcments, mais elle im
plique une possible destruction des capacités 
nationales de production de biens de capitaux. 
De méme, l'introduction généralisée 
d'équipement étranger ne tient pas compte de 
la possible recherche et développement natio
nal, ni des besoins de la population lócale. Au 

contraire, elle facilite le développement de 
l'industrie "maquiladora" en dépit de 
l'intégration et du développement de l'industrie 
nationale (comme dans le cas des branches 
électroniques, métalliques et automobile) (2). 

Le moteur de la modemisation de 
l'industrie mexicaine a été la promotion des ex
portations ; ainsi. Ies "maquiladoras" jouent un 
role fondamental particuliérement dans le do
maine de l'électronique, du vétement et du cuir, 
etc. Les autres branches exportatrices qui in
corporent les transformations productives, sont 
celle du ciment, et de la sidérurgie (celle-ci a 
réduit ses effectifs d'une maniére considérable). 

Le deuxiéme axe de la reconversión in
dustrielle se référe plutót á une diminution de 
la participation de l'Etat dans l'appareil pro
ductif á travers la privatisation, la fermeture ou 
la réduction de la taille des usines. Dans la plu
part des cas cela ne renferme pas fondamenta-
lement une véritable modemisation, ni des 
changements technologiques, mais un essai de 
coiitraction des dépenses publiques. 

Au niveau de l'emploi, la stratégie 
d'ouverture exteme a permis l'embauche de 
300.000 travailleurs, méme si la quantité de l i-
cenciés á cause de cette ouverture n'est pas 
quantifiable. La politique de reconversión in
dustrielle a facilité elle-aussi la mise á la porte 
de plusieurs milliers de travailleurs et la créa-
tion quasi-nuUe d'emplois. 

En ce qui concerne l'évolution de la 
production, la seule branche qui se dynamise 
pendant la crise (dans le secteur para-public) 
est justement celle des transports et Communi
cations. 

Les transformations technologiques 
touchent d'une fagon importante les télécom-
munications, spécialement les services télépho-
niques. L'institution responsable du service 
(TELMEX) est une entreprise de participation 

2 Cf Tangelson, Oscar. "L.a revolución tecnológica, 
potencialidades y asechanzas de una nueva realidad". 
Coloquio Revolución Tecnológica y Empleo (O.I.T México 
1986). 

Sur le cas des "maquiladoras", cf Pascal Maccioni. "Un 
exemple d'exploitation industrielle d'une frontiére : le 
systéme des "maquiladoras" ou "in bond plants" entre les 
Etats-Unis et le Mexique. Problémes économiques n° 2011, 
1987. L,a Documentation Fran^aise. 
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gouvernementale qui se trouve entre les dix en
treprises les plus importantes du pays. Elle est 
constituée par un "holding" qui regroupe 24 en
treprises. 

Le service téléphonique a commencé 
au Mexique en 1882 et aujourd'hui compte 
presque 10 millions d'appareils, 37.481 travail
leurs (1985), mais avec 95% d'équipement im
porté. 

La modemisation de TELMEX a 
commencé en 1981 avec l'achat d'une céntrale 
téléphonique numérique (3). Entre 1982 et 1986 
ces achats sont devenus plus fréquents car le 
cofit d'investissement de ces équipements est 
devenu moins cher que la dépense en opération 
et en entretien, et l'entretien sont moins forts 
que pour l'équipement traditionnel. Par ailleurs. 
Ies centrales digitales permettent d'ofFrir de 
nouveaux types de services téléphoniques et une 
plus grande facilité d'opération et d'entretien. 

Depuis le tremblement de terre de 
Septembre 1985 qui a détruit l'ancienne cén
trale téléphonique, Tel-mex a installé a México 
4 centrales digitales de transmission á ñbres 
optiques et radiodigitales, compatibles avec le 
systéme de satellites "Morelos" (mentionné plus 
haut). Ces centrales ont une capacité 70% plus 
grande que les précedentes et utilisent la méme 
quantité de forcé de travail que s'utilisait avant 
son introduction. De plus, le systéme informa-
tisé de "05" (Département de plaintes) n'a be-
soin que de 20% de la forcé de travail celle qui 
était utilisée auparavant. 

La réduction des coüts et la plus 
grande facilité d'entretien de cet équipement 
permettent une forte réduction de la main 
d'oeuvre utilisée, parce que les ordinateurs dé-
tectent les défauts et apportent les corrections. 
Cette correction se fait par des modules inter-
changeables qui peuvent étre manipulés par 
moins de travailleurs et avec un degré inférieur 
de qualification. 

D'autre part, la numérisation du ser
vice téléphonique rend chaqué jour moins né-
cessaires les opératrices. D'aprés les projections 
de Tel-mex, le nombre d'opératrices (pour le 
service á longue distance) -pour trois alterna-
tives technologiques- est le suivant: 

3. C'est-á-<Jire. qui fait la transmission électrique á partir 
de fibres optiques. 

Nombre d'opératrices 
Situation automatisation 

1980 
1985 
1990 
1995 

actuelle 
9.300 
11.700 
15.200 
18.900 

9.300 
10.700 
12.200 
15.200 

lY. Secteur informel, hétérogénéité stnicturelle 
et changement technologique. 

Pendant l'actuelle décennie, on assiste 
á une grave détérioration des conditions de tra
vail et de \de des travailleurs salariés, surtout les 
non qualiñés, et les sous-employés (la rémuné-
ration de salariés sm le PIB est tombé de 37.4% 
en 1981 á 27.7% en 1984). Cela exprime une 
plus grande concentration des revenus, concen-
tration qui s'accentue par-la chute des petites et 
moyennes entreprises, par la diminution des 
salaires réels et par la croissance du nombre et 
des taux de chómeurs et de sous-employés. 

II est nécessaire de diré que tant dans 
des branches traditionnelles, comme 
l'agriculture et Tindustrie des vétements, que 
dans certaines industries modernes (par 
exemple, l'électronique), les différences de pro
ductivité et de niveau de vie de la population 
sont á chaqué fois plus extrémes. Les secteurs 
modernes deriennent plus petits en nombre, 
mais plus puissants, tandis que les entreprises 
informelles deviennent le refuge de presque la 
moitié de la population active. 

D'autre part, la plus grande désarticu-
lation qui engendre l'incorporation de nouvelles 
technologies dans l'industrie mexicaine, pro
voque une augmentation du retard technolo
gique. En effet, paradoxalement, un processus 
de désindustrialisation accompagne la révolu
tion industrielle au Mexique. 

Le Mexique présente une forte aug
mentation de la population active, qui se com
bine avec un énorme licenciement de travail
leurs, dans la plus grande partie des branches 
de l'économie. Par ailleurs, il y a une réduction 
de la participation des travailleurs manuels dans 
les établissements qui incorporent les change
ments technologiques, et ceux qui restent, élé-
vent leur productivité notamment. 

Maintenant, la question céntrale est de 
savoir oü vont les divers groupes de la popula
tion qui ont été affectés dans leur travail á cause 
de la crise, particuliérement : les travailleurs l i -
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cenciés dont la révolution technologique a joué 
un role important (657.000) ; les jeunes qui 
s'incorporent á la population active et ne trou
vent pas d'emploi (environ 5 millions accumulés 
entre 1982 et 1987) ; les travailleurs qui conser-
vent leur poste, mais que la chute du salaire réel 
et de prestations oblige á chercher un autre re
venu á cóté ; les familiers dépendants des tra
vailleurs licenciés qui doivent obtenir une ré-
munération pour aider á soutenir leur ménage. 

Si l'industrie manufacturiére compte en 
janvier 1987 la méme quantité de travailleurs 
qu'en Mai 1978, si l'emploi dans l'industrie ex
tractive est peu significatif dans l'ensemble et si 
la proportion de la population agricole a une 
tendance historique á se réduire, alors le seul 
chemin pour les groupes en question est celui 
du secteur tertiaire. En effet, entre 1982 et 1986 
seiüs les services montrent une augmentation 
annuelle de l'emploi rémunéré (TMCA de 
1.01%), tandis que dans la production de biens 
il y a une décroissance moyenne de 1,36% 
chaqué année.(4) 

Cependant, le faible accroissement de 
l'emploi rémunéré dans les services n'arrive 
méme pas á eompenser la perte d'emplois dans 
les branches productrices de biens. Entre 1982 
et 1986 la perte de postes dans les secteurs pri-
maire et secondaire est de 650.000 places, tandis 
que l'augmentation dans le secteur tertiaire est 
á peine de 518.000. Done, il y a une evidente in-
suffisance de données pour expliquer oü se 
trouvent le reste des déplacés, la nouvelle po
pulation active et de population définie comme 
inactive qui paradoxalement travaille. 

La seule explication de ce phénoméne 
est l'incorporation de forcé de travail dans des 
activités d'emploi á leur propre compte et du 
travail familial non rémunéré qui sont peu 
exacts dans les statistiques. Ainsi, nous avons 
une enorme masse de travailleurs qui passe á 
cóté des registres gouvernementaux et qui dé
veloppe des activités tres peu productives. II 
faut observer une augmentation de la producti
vité entre ces périodes-lá. Ouelques statistiques 
non officielles confirment cette affirmation. 
Ainsi, le syndicat patronal (COPARMEX) 
considére que 44% de la population active tra
vaille dans des conditions de sous-emploi; dans 
le méme sens, des chercheurs de l'UNAM (uni-

4. Nous avons calvulé les chiffres d'emploi pour 1986 sur la 
base de la projection de l'élasticité produite de lemploi 
1981-1985 

versité Nationale Autonome de Mexique) dé-
duisent que le taux de chómage ouvert est de 
18%. Plus justement, il augmente de 3.14% en 
1981 á 4.7% en 1982 ; á 11,7% en 1983, á 12,6% 
en 1984, á 13,4% en 1985 et á 17.8% en 1986. 
C'est á diré, si nous considérons le chómage 
plus le secteur informel dans la notion 
d'ensemble de "sous-utilisation de la forcé de 
travail", nous trouvons que 61.8% de la popula
tion active n'a pas un poste de travail dans le 
secteur formel de l'économie, quand en 1981 ce 
pourcentage était d'environ 33%. 

II faut remarquer qu'au Mexique, la 
croissance du secteur informel par rapport au 
chómage ouvert est plus grande, parce que 
rinexistence de l'assurance chómage et 
l'impossibilité des secteurs dits modernes 
d'occuper la nouvelle forcé de travail obligent la 
population á rechercher un revenu quelconque 
pour pouvoir survivre. 

Quant aux conditions de travail dans le 
secteur informel, un rapport de la Commission 
des affaires migratoires du Sénat mexicain i l -
lustre cette situation : Au Mexique il y a 4,8 
millions de travailleurs migrants á l'intérieur du 
pays, dont la majorité ne sont pas emegistrés 
dans les statistiques gouvernementales. Nous 
devons ajouter un million de femmes et 400.000 
enfants qui aident les travailleurs á la réalisation 
de leur tache sans obtenir aucune rémunéra-
tion. Le rapport mentionné dit qu'ils sont vic
times de "mutations technologiques", 
d'ajustements récessifs de l'économie et de 
l'inflation. lis représentent les deux tiers de la 
population rurale ; 44% de la mortalité infantile 
parmi les travailleurs migratoires est due aux 
accidents de travail; le niveau de scolarité entre 
eux est de moins de cinq ans ; la vie utile de ces 
paysans finit á l'áge de 35 ans. Chauqe jour les 
conditions pour eux sont plus dures, puisqu'il y 
a une baisse de la demande d'emploi pour les 
migrants agricoles qui réduit encoré plus leur 
niveau de vie. Les violations du salaire minimun 
et de journées maximales, ainsi que le travail á 
la piéce sont les caractéristiques systématiques 
des conditions de travail. Maintenant i l n'y a 
plus de travail que pour les migrants les plus 
jeunes et les plus forts. 

En comparant les conditions de travail 
avec les conditions de vie, les résultats sont plus 
graves. Par exemple, selon la FAQ, au Mexique 
le prix d'un poulet équivaut á huit heures de 
salaire minimal, tandis qu'aux Etats Unis il 
coúte neuf minutes. Une autre donnée intéres-
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sante est que 35% de la population nationale, 
vit dans des conditions d'indigence. D'aprés la 
Confédération de Travailleurs Mexicains, 40 
millions de personnes ont des problémes de 
malnutritions. 

L'ensemble de ces facteurs montrent 
l'existence de limites sociales á l'incorporation 
de nouvelles technologies, quand celles-ci sont 
accompagnées d'une chute du niveau de vie de 
la population. 

Conclusión 

L'enchainement d'inventions, innova
tions et diffusion de nouvelles technologies re
présente la possibilité d'augmenter fortement la 
production et le bien étre social des pays qui 
puissent les incorporer. EUes peuvent, égale-
ment finir avec plusieurs táches insalubres ou 
dangereuses, et méme réduire le caractére rou-
tinier et strssant du travail á la chaine. 

Cependant, l'introduction de ces nou
velles technologies peut devenir trés risqué, 
quand elle désintégre l'appareil productif in
terne, et produit des effets pervers sur les mul-
tiplicateurs de l'emploi et de l'investissement. 

Dans le cas du Mexique, il se présente 
un circuit oü les pays exportateurs de nouvelles 
technologies vendent leurs biens á un petit 
groupe d'entreprises mexicaines et celles-ci ap-
pliquent de telles technologies pour exporter 
des biens finaux. Cependant, la plupart des 
unités productives ne participent pas á ce cir
cuit, et elles ne benéficient pas d'une stratégie 
de libéralisation commercial dans un moment 
de révolution technologique. Au contraire, elles 
tombent dans une situation de plus en plus re-
tardataire, et la population qui travaille dans ces 
unités est poussée vers l'informalité. 

Le manque de ressources pour déve-
lopper la recherche et le développement de 
technologies propres á nos pays, ainsi que le 
manque d'adaptation sélective des technologies 
de pointe, en fonetion du développement de 
l'Amérique latine, est en train de produire un 
point d'inflexion dans la croissance de 
l'hétérogénéité á l'intérieur de la plupart des 
pays de cette région. 
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